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EXTRAIT d'une Lettre de CONSTAN- 
TINOPLE du 25. doût, 
en NFIN , aprês-de-dongs dé- 
lais, le Chevalier de Corral, 
Miniftre d'EJpagne, a eu 
le 18. Aoùc fa première Au- 
dience du Grand - Seigneur : 
Il a apporté de très-riches 
Préfens, qu'il devoit remet- 
tre à la Porte, au nom de S. M. Catholi- 
que: Mais, comme ils ne lui font pas en- 
core tous parvenus, la Cérémonie de cette 
préfentation a été remife À un autre tems: 
C'eft du moins la raifon, qu'on donne du 
délai. Dans le nombre de ces Préfens eft 
“une magnifique Pendule, dont l'Artifte eft 
arrivé ici en perfonne, afin de parer À tous 
les inconvéniens durant le transport. * 

» Le rapprochementavec l'E/pagne fem- 
‘ble être l'augure de fentimens radoucis en- 
vers Îa France: Demain, à ce que Fon ap- 
prend, le Citoyen Ruffin , ci- devant Inter- 
prète & Chargé-d'Atfaires de la France, 
fera relâché & fortira des Sept- Tours avec 
toute fa Suite: Il ira loger au Fauxbourg 
“de Pera, où l'on a loué une Maifon pour 
lui, Immédiatement après fa relaxation il 
fera prépofé à une Adminiftration, compo- 
fée encore de fept autres Perfonnes, pour 
recevoir & diftribuer l'Argent, qui fera en- 
voyé de France, afin de fubvenir au foula- 
gement des Frangois, qui ont été Prifon- 
niers dans les Etats Oftomans. Ces Com- 
miffaires, dont l'un eft le Citoyen Fleury, 
ei-devant Confui- Général de France dans 
da Wallachte , s'acquitteront de leurs fon- 
ions fous la proteftion immédiate du Mi- 
niftre de Rufie, Jusqu'ici le Baron de 
Hiüpsch, Chargé des Affaires de Danemanrc, 
avoir géré la commiflion de foigner les in- 
térêts des Prifonniers Franpofs. Ceux d'en- 
tre ces derniers, QUÏ avoicnt été détenus 
Jusqu’A préfent dans les Places fur les bords 
de la Mer- Noire, Ont été conduits ò Cou- 
Hlantinople; & ilena été embarqué ces jours: 
Ci 260. pour être ramenés dans leur Patrie. 
It paroft néanmoins, quece n'eft pas 
Par un abandon volontaire de leurs projets 
& voës furl'Egypte , Quetes Frangois veuil- 
Yent frayer le chemin à une réconcilisvien 


avec la Porte: Le Général Menou pertilte 
opiniâtrement à fe maiatenir dans -Alexgsi- 
drie: Il a fait déclarer aux Anglois, qui la 
voient invicé à accéder À la Capitutatior 
du Caire, qu'il étoit réfolu avec tous fes 
Officiers A fe défendre jusqu'à la dernière 
extrémité: Il eft atraché à l'Egypre par les 
liens des moeurs, de la fagon de vivre, & 
du Mariage. L'on s'occupe, par confé- 
quent, avec la plus grande activité poli. 
ble, à raffembler les Forces de terre & de 
mer néceffaires pour attaquer Alexandrie. — 
Le 31, Juillet, le Capítan- Pacha fe trou- 
voit à Rofctte , où lon alloic embarquer 
12,700. Perfonnes, dans ce total un nom- 
bre affez confidérable de Cophtes , Arsné. 
niens , Grecs & autres Habitans du Pays, rc- 
folus à le quitter pour paffer en France, en 
vertu de la Convention du Caire, Msylord 
Keith dirigeoit lui-même les préparatifs 
pour cet embarquement, qui altoit s'exc= 
cuter for-le- champ. 


EXTRAIT d'une Lettre de Pé rers- 
BOURG du 8, Septembre, 

… Le Règne de l'Empereur Alexandre 
s’'annonce,àtous égards, comme devant étre 
três-remarquable, On a vu te nouveau Mo- 
parque monter au Trône au milieu de la 
Guerre, mais ne refpirer que la Paix; on 
lui a vu tirer le Nord de l'Europe du dan- 
ger le plus imminent & le préferver de nou- 
veaux desaftres, fans facrifier tout-à-fait 
les droits facrés, pour la défenfe desquels 
il fouffreits on lui a vu prouver la fincéri-- 
té de fes fentimens pacifiques, en recher- 
chant l'amitié de toutesles Puiffances., fans 
fe laiffer (éduire, par quoi que ce foit, à 
époufer la querelle d'eucune. ‘On voïit en- 
core, fous le nouvel Empereur , s’introdui- 
te en Ruffe, dans lAdminiftration à lin- 
térieur, des principes de Gouvernement 
Plus libéraux, IÌ s'en préfente de nouvel 
les preuves, ‘Une Ukafe, du 25. du mois 
dernier, vient d'ebolir le Droit de fortie 
exigé jusqu'ici, & avec des Formalités ex- 
Wèmement gêoantes, de tous les Voyageurs 
QUI alloient quitter la Capitale, fans diftir- 
fion d'BRtrangers ou d'indigênes , ni de 
deftinatton; En mêore tems l'obligation , qut 


exitoit également pourtoutte monde, d'an- 
noncer jusqu'à trois fois, avant de partir de 
Pétersbourg , cette intention dans la-Gazef- 
ze de cette Ville, a éte abolie pour toutes 
Perfonnes partant pour quelque endroit ou. 
Province Rue, mais confervée néanmoins 
& renouvellée pour celles qui veulent fe 
rendre dans VEtranger. Par une Ukafe, 
autérieure de quelques jours à ces dispofi- 
tions, en date da 19, Aoùt, Mlexandre 1, 
a prouvé toute fa follicitude pour le Com- 
merce & pour les Arts plus particulièrement 
utiles àla Société, tels que l'Agriculture , la 
Manufacture, la Méchanique &c. Afin de 
les encoureger & d'avancer leurs progrès, 
VEmovereur a ordonné aux Magiftrats d’ho- 
norer & d'exciter dans tautt’ Empire le zè- 
le de ceux qui y confäcrent leurs veilles, 
& d'en envoyer les fruits, foit Praités, 
Projets , Modèles ou défcriptions de-nou- 
velles découvertes , à Sa Majefté , avec affú- 
trance de prote&tion & de récompenfe, *” 
‚, La troifième & dernière annonce pa- 
bligue du départ des Citoyens Duroc & 
Beurmann , Colonel & Capitaine Frangois, 
avecleurscing Domeftiques , s'eft faite dans 
la Gazerte de Pétersbourg du4.de ce mois.” 


FIN de la CONVENTION entre la 
Russis @ VANGLETERRE, 
du 17. Juin 1bor. 

VI. Les hautes Parties-Contractantes don- 
neront des ordres précis & eflicaces , pour quc 
les Sentences fur les Prifes fäites en mer foient 
conformes aux règles de la plus exate juftice 
% équité; qu'elles foieatrendues par des Juges 
nou fuspects, &. qui ne foient point incéreffés 
dans l'affaire dontil fera queftion. Le Gouver- 
nement des Etats refpeÂifs veillera à.ce que 
les dites Sentences foient promptement & duë- 
‘ment exécutées felon lcs formes prèfcrites. 

En cas de détention mal-fondée ou antre 
contravention aux règles flipulges par le pré 
fent Article, il-fera accordé aux Propriétaires 
d'un tel Navire & dela Cargaifon des dédom- 
magemens proportionués àla perte, qu’onleur 
aura occafionrgée. Les règles à-obfesver pour 
ces didommagemens & paurle cas de déten- 
tion mal-fondée, de même que les principes 
Arfuivre pour accé'érer les Procédures, fêront 
Ja matière d' Articles additionnels , que les Par- 
ties- Coatra@antes conviennent d'arrcrer entre 
elles, % qui auront même force & valeur que 
s'ils étoient inférés dans le préfent Aâe. 


Pour cet cfict, Leurs Majeftés Impériale &. 


Britanniguve sS'engagent mutuellcement de met- 
tre la main à l'oeuvre falutaire, qui doit fervir 
de compllment à ces fiipulations , & de fe 
communiquer fans délaides vuës, queleur frg- 
gérera leur-égale follicitude , peur prévenir 
jes maindres fujets de conteftation à-l'avenir, 

Vil. Peur obvier à tous les incornvéniens., 
sui peuvent provenir de la mauvaife foi de 


ceux qui fe fervent du Pavitlon d'aze Netina 
fins lui appartenir , on convient d'evsour 
pour règle inviolable, “qu'un Bärimene quei- 
>, cOnque, pour Crreregardé comme Proprié:é 
‚, du Pays dontil porte le Pavillon, doit avoar 
‚ à fon bord le Capitsine du Vaiffeau & la 
‚‚ moitié de l'Equipage des Gens du Pays, & 
‚, les Papiers & Pafleports en bonne % duë 
, forme; *” mais tout Bâtiment, qui n'obfer- 
vera pas Cetterègle, & qui contreviendra aux 
Cedonnaaces publiges à cet effet, perdra tous 
les droits à la protetion des Puitlances- 
Contraantes. 

VIIL. Les principes & les mefures , adopté 
par le préfent Aâe, feront également applica- 
bles à toutes les Guerres Maritimes, où lune 
des deux Puiffances feroit engagéa, tandis que 
Vautre refteroit Neutre, Ces ttipulatiens fe- 
roat, en conféquence, regardées comme per- 


maventes, & ferviront de règle conftante aux- 


Puiffances- Contrattantes, en matière de Com- 
merce &.de Navigation. 

IX. Sa Maj. le Roi de Danemarc & S.M: le 
Roi de Suède feront immédiatement 1uvirdés 
par S. M. Impériale, au nom des deux: Puis- 
fances- Contra&antes, À accéder à-ia préfente 
Convention, & en même tems à renouveller 
& coufirmer leurs Traités refpectifs de Com- 
merce avec S. M. Britannigue ; & Sa dire Ala- 
jefté s'engage, moyennant les Ates qui au- 
ront conftaté cet accord, “* de rendre & rv- 
‚… flituer & Pune & Pavrre de ces Puiffances 
, toutes les Prifes qui ont été faites fur elles, 
s, ainft que les Perres & Pays de leur douri- 
‚, nation, qui ont éré conquis par les Armes 
‚ de S. M. Britannigue depuis la rupture, 
s, dans l'état où fe trouvoient ces Pofeffions à 
ss U'ébogueou les Traupes de S. Al. Britannique 
> Y font entrées.” Les ordres de Sa dire M - 
jefté pour la rettitution de ces Prifes & deces 
Conquêtes feront expédiés immédiatement 
après l'échange des Ratifications des Ass, 
par lesquels la Suède & le Danemare accéde- 
rontau préfent Traité. 

XN. La préfente Convention fera racifiée par 
les deux Parties -Contradantes, S& ies Rärifi- 
cations échangées à-Saint-Pétersbourg dans 
Pefpace de deux mois pour. tout délai, à-com- 
pter du jour de la figoature. 

‚… En foi de guoi les Plénipotentiaires re- 
fpettifs en ont fait faire deur Kaemplairespar- 


faitement femblables, fianés de leurs mains, 


& y ont appofé le fceau de leurs Armes. 
Fait à SAINT-PÉTERSBOURG, le 5. 
C17.) Juin 1Bor, 
CL. S.) N. Courte de Panin. 
(CL. S.) SAINT-IVELENS. 
ForRMUELAIRe des Paffeports & Lettres 


de MeF, Qui doivent &cre detivrés, dans” 


les Amirautés refpe@&ives des Erats des 
drux hautes Parties. Contractanre<, aux 
Vaiffeaux & Bâimens quien fortiront , con- 


farmément à Ast, IV, du préfenr Erzités” 


‚‚-Faifons [favoir , que maus avant donut 
congd 7 PrrFHjjon à N .., dela [ille où 
dulieu de N..., Maftreou Cond: Beur de’ 





Paifeaude N..., appartenant òN..., 
du Port de N ... Tonneaux ou environ, gul 
fe trouve à préfent au Port & lluavrede N..., 
de s'en aller à N..., charge de N..., 
tour le comptede N..., après que ba vifite 
de fon Vaiffeau aura été faite avant Jon dé- 
part, felon la manière vfitde, par tes Officiers 
Arépofés à cet effet; Gie dit N...s> outel 
autre fondé de pouvoir pour le remplacer , fe- 
ra tenu de produire, dans chaque Port ou 1d. 
vre vù il entrera avec le dis Vaiffeau, aux 
Officiers du lieu, le Aréfent Congé, & de por- 
terle Pavillon de N...durantfonvoyage.” 

… En foi de quoi, &c. ” 

( Lesdeux- Asticles ,„ajourésau Traité le jour 
même de fa fignature „ fuivront i’Ordinai- 
re prochain. ) 

EXNTRAIT des Nouvelles de Parts 

jusqu'au 3. Vendémiaire an 10. 
(25. Septembre,”) 

‚„ Le retour du 1. Vendémiaire, premier 
jour de l'année Républicaine, a ramené la 
Fête de la fondation de la République, & 
avec elle. toutes fortes de jeux & de plai- 
firs publics. La veitle au foir le Canon 
annonga la Fête à différentes reprifes: Pen- 
dant qu'il grondoit, le Pèuple étoit déjà 
disperfé dans les diffcrents Spetacles de 
la Capitale, tous gratuitement ouverts pour 
lui: Le Prepnier-Conful parut à 1’Opéra, 
où il futreguaux applaudiffemens trois fois 
réptés d'une foule immeufe. Parmi les 
divertiffemens du jour du Nouvel- An mé- 


me, tes Courfes & Combars fimulés fur 


Peau avec des Bèrques, des Courfes & au- 
tres exercices de Nageurs , ont fur-tout 
Atiré l'attention des Parifiens & les ont oc- 
Cupés depois le matin jusqu'à la nuit: IÌs 
R'ont pas même alors quitté encore les bords 
du beau Baffin de la Seine, entre le Pont 
des Tuileries & celui de la Place de la Concor- 
de, quia étéle théatre de cesexercices, Plus 
de cent Chaloupes illuminées, & remplies 
de Muficiens, commengoient à y préfenter 
Un nouveau coup-d'oeit & un nouvel at- 


trait, qui retenoient toujours un nombre: 


imfini de Spettateurs.. Cepeodant la multi. 
tude fe porta infenfiblement vers les CAzzmps- 
Blyftes, où des Jeux Scéniques & des ema- 


mens de toutes efpèces étoient dispofés. 


Eijlaminatian foperbe d'une partie voifine 


de ja Ville, des Concerts, des Bals, un 


Stand Feu d’artifice, des Ballons inflammra- 
Dies tancés en l'air, Ont finé, pendant le 
Pelte de la nuit, les regards du Public ê 
Dartagé fa préfence.” 
s Mais ce n'eft pas certainement la par“ 
® la moins intéreflante de la Fête, que 
Pâxpofiion, qui vient d'avoir lieu à fom 
Cafion, des produits de ['InduRrie-Fraa- 


geife, dans ta Cour du Pislais des Sciences 
5 des Arts(au Louvre.) Là, depuis huit 
jours, font étalés fous cent Portiques, éle- 
vés exprès, les objets jugés dignes de cet 
bonneur par deë Jurys de Département. Là 
s'eft ouvert un nouveau concours, parmi 
les Artiftes & Fabriquans , pour obrenir 
d'un Jury National des Récompenfes defti- 
nées aux Auteurs des produêions les plus 
achevées. On avoir fait en Pan 6, le Cí- 
toyen Frangois (de Neufchâteau ) étant Mi- 
nittre del’Intérieur, un premiereffai de cec- 
te expofition pendant les jours Complémen- 
taires; & la Proctamation des noms des 
Concurrens-au Champ -de- Mars le 1. Ven- 
démiaire étoit alors l'honneur propofé à- 
ceux-ci, - Aujourd'hui l'épreuve s'eft re- 
nouvellée; & il a été diftribué 19. Médail- 
les d'Or, 2o. d'Argent & 30. en Bronze. 
Bu refte le Jury National, chargé de 
examen & qui a décerné les Prix, a fair 
hier aux Con/uls, par Vorgane du Citoyen: 
Coffas, far le fuccès-de la feconde expofi- 
tion pubtique des produits de \Indauftrie 
Frangoife, un Rapport (que nous efpérons- 
de faire connoitre dans le Supplément.) *” 

‚‚ Hier a eu lieu auflì aux Zuileries \ Au- 
dienee ordinaire des Ambaffadeurs ; & laf- 
fuence de Miniftres , aiafi que d'autres 
Etrangers de qualité , introduies par les 
premiers, y a été três-grande, Mr, de 
Cetto & le Comte de Bünau ont remis, à 
cette Audience, leurs Lettres de créance, 
comme Miniftres ordinaires de l'Eleteur 
Bavaro- Palatin & de celui de Saxe. A la 
même occafion le Chevalier Rufe de Kalit- 
fchef a pris congé du Premier -Conful, En- 
fin, après Audience publique, celui-ci: 
a accordé une Audience particulière aù- 
Comte de Markoff , ** envoyé par 'Em- 
„ pereur de Ruffe ({uivant Vexpreflion da- 
>. journal oficiel) pour remplacer le Che-- 
„ valier de Kalitfcheff. °* 


De Levpe, le 30 Septembre, 

La Fête dur. Weudémiaire a été célébréer 
par-tout où il ya des Frangois: Elle l'a 
été par eux à /a Haye d'une manière diflin- 
guées & nous avons été invités à en pu- 
blier le Procès- Verbal fuivant 


Anatte De BATAVIE. Etat- Major - Général. 
Au Quartier- Général à LA Aye le 2. 
Wendémiaire an 1o.delakRép. Frangoife. 

» L'Anniverfatre de la fondation de la Ré- 
Hubligne Frangoife Cler. Vendémiaire ) a dré: 
cllébrg à la Haye avec la plus grande folem- 
mité. Le Géntral en chef Augereau n'a rien: 
négligd pour féter dignement cete mémorable 
journde. Des Salves d' Artillerie, des Evolu- 
tions Militwires. &: Exercices à feup un Diner 


spieudide, òk ont afd les Membresdu Gouvere 
nement Batave, les Miniftres des PuifJances E- 
trangères, les Officiers fupêrieurs de la Garni- 
fon , Frangois & autres, & les Chefsd' Admini- 
flration Militaires; des Courfes de têtes, des 
Courfesde vivefle à pil Sàcheval, (1) E un 
grand Feu d'urtifice, — ont occupé pendant 
toute la journée un concoursimmenfe de Spelta- 
teurs; touts’efl paffddanstleplusgrandordre, & 
ta fatisfaëion étoitpeinte Jurtouslesvifages.”” 

C1) Le Général en chef a donré pour prix des die 
„werfes Courfes une fupuibe patre de Pittolers de la Me- 
vufetture de Verfailles , un fort beau Cheval, & 
divx Montres. 

Le Vainqueur pour Ic zer pris à Ja Courfe à che- 
val & c'adrefTe aux têtes a Cié le Citoyen Bigex, 
„Capitzine de Muffars, acjoint À l'Etat - Major « Général. 


‚… Le Miniflre de la République Francoife, 
jeioux de contribuer à la-célébration de Ja 
Flte, ade fuite après le Feu d'artifice réuni 
une Société auf nombreufe que choifie & bril- 
tante pour le Thé @& le Bal, qui s'efl prolongd 
jusqu'au jour: Son Hôtel, elégamment illu- 
mint, a procuré un Spetacle agrtable aux 
Habitans de la Haye, gui fe-fontpromenésbieg 
avant dans la nuit fur le Voorhout, pour > 
jouïr du coup-d'oeil de Ulilumination, * 


Le Vaingueur pour le fecond prix à la Courfe de 
Cheval a éé le Cuoyen dfontautun, Aide -ae-Canp 
du Général en chef. 

Les Vamgqueurs pour le 3me prix à la Courfede fe 
tefTe à pié ont && les Cuoyers Conflantin, Tanibeur, 
& Miller, Chafleur, tous deuk du fecond Batzislon 
de la 2zme Deini- Brigade d'Infanterie - légère, 


Dn mn nn 

La Vente finale du Fonds de feu les Libraires Arkster & Merkus, dont on a an” 
noncé le Catalogue depuis quelques mois, eft fixée , & devra Ctre faited AMSTERDAM le6, 
Oftobre (ou 14. Vendémiaire ) prochain & jours fuivans. On en diffribuë aâuellement, 
chez les Libraires DRONsBERG dansladite Ville, le Supplément , contenant , ainfi que le 
dit Catalogue, plufieurs Articles importans en Littérature ancienne Gc., qui ne Je trou- 
vent que très-rarement en feuilles: On ya joint les Conditions de la vente, qui font très 
favorables. Les Amateurs , qui font déjà pourvus du dit Catalogue , peuvent avoir le Supplé- 
ment [éparément , ou Vun & l'autre enfcmble , chez les dits Lébraires Dronsberg , en le de- 
‚mandant par des Lettres franches de port, La Circulaire, qui s'y trouve jointe, leur indi- 
quera le refte, La Lifle des Copies, ainfs qu'un Jecond Supplément , fe trouvent auffì chez 
les fus-dits Libraires, : 

Pu. vAN DER ScuLev, J. pe BoscuH, Jeronz. B. pe Boscu, Jeronz, J 
Yven, C.S. Roos, &@R. M. PRUYSSENAER, Courtders, vendront, Lundi le 19e 
OBobre 13or. & joursfuivans, chez C. 8. Roos, à la Mzifonde Trip, 2 AMSTERDAM; 
wne fuperbe Collefion de Tableaux , peints par les Mattres les plus renommêés des Pays- Bas 
& autres; ainfi qu'un très-beau Cabinet d'Eflampes, gravées par les Mattres les plus rer 
només de T'ltalie, de Ja France, dc!’ Angleterre, des Pays-Bas, & de la Hollande , le tout 
„des plus beaux Exemplaires, fupérieurement confervés: Raffembié & délaiflë par feu M. 
Menno Baron de COERHROORN, en fon vivant Membre de plufieurs Collèges de la cir 
devant Généralité àLa Have, Le Catalogue fe trouve ches les fus-dits Caurtiers 2 Am- 
tterdam, ainff qu'à la Hoye, chez M. VAN DAALEN-WeETTERS, où J'on pourra fe 
de procurer en payant 4. Soms. Le tout fera expofé ò la vuë du Public Samedi vy, Odobree 

On avertit le Public, que le Chariot de Pofie de RATTERDAMGANvrReS €) vice: 
verfa, a did Wig ad le Gouvernement Batave & le Préfet des Deux-Netbes 4 Anverss: 
EP a été mis fous la furveillance des Autorités Conflituées, qui yont rapport , & dont on & | 
fait mention dans les Gagetres de Rotterdam des 12, @? 35, du mois de Septembre @P dant 
celle de Haerlem du 15, du dit mois que le dit Chariot de Pofte ne partiroit plus après 
30, du dit mois de Septembre; mais que, vu que les Chemins fant très-praticables , ;l conti° 
suera de même encore quelgue tems, On peut fe procurer des renfeignemens ultérdeurs, 4# 
Logement la Hute de Sanglier, fur le Grand. Marché & Roterdam, au Bureau de celh 
Pofte. On avertit de plus par la préfento que, lorsque . pendant la Salfon d' Hyver prochate 
ne, le pafluge par la ronte ordinaire fera vendu dijen Par les mauvais Chemins, le dit Bie 
reau aura foin , de V'agrément de la Municipatitd de Rotterdam, que les Voyageurs pourron 
fatre ce trajet aux tems fixés, par la route la Plus commode, Entretems on conttnuera 
weiller à Rotterdam contre tous autres arrangemens , qui pourretent ontraver cetteentraprijd 

Ma chèra Epoufe, MARIE-ELISABETH VAN DEN BRoEx, décbda toi & !'dge de 5%: 
ans. Convaineu de la part, que prendront mes Amis à ces érdnement doulourenx Pour 
EP mes fix Enfans, je les prie de m'épargner des Lettres de condolgance. 

VaLKENVEEN près Vaarden „leas, Septembre Bor. (Signé) Frangors Hucuek 


4 LEYDE, au Bureau des NouveELLEsS PorLtti 
Már ABPAnAM BrLusséÉs le Foune, 





QUE Ss. 


hi NUMERO LXXIX. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 2. Oétobre r8or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de LisBoNNE du 24. Acüt. 

» N fgait à-préfent, à quoi s'en tenir fûr la durée de nos anciennesrelâtions ave 
la Grande- Brétagne:-Par un Décret, figné du Prince- Régent, qui vient de 
paroftre , l'entrée dans nos Ports eft permife au Pavillon Britannigue jusqu'à 
la fin de Septembre: Après cette Époque, ils lui feront abfolument fermés. 

En conféquence, les Anglois s'empreffent de terminer leurs affaires, particulièrement lex- 

Pédition de 54. mille Tonneaux de Vin d'Oporto, a&tuellement dens leurs Magafins, à 

rd de tous les Bâtimens qu’ils peuvent fe procurer pour !Angleterre, — L'exécution 
cette condition de ta Paix eft vue nouvelle preuve de notre réconciliation avec i'E- 

Pagne, qui vient d'être fcellée par larrivée du Duc de //nfantado, l'un des principaux 

Seigneurs de la Cour de Madrid, qui:fe trouve ici depuis le 13. de ce mois, avec le 

Caractère d'Ambaffadeur- Extraordinaire de S. M. Catholique: Il a aflité, de même que 

£ Prince- Régent, à un três- grand 7e- Deum, qui a été chanté, par la Chapelle de la 

tine, à loccafion de la Paix, & qui a duré ra. heures. L'ancien Miniftre-d'Etar, 
On Louis de Pinto, dont la Fille a époufé un Neveu du Prince de /a Paix, eft nom- 

QE Ambaffadeur à Madrid; & le Chevalier d' Almeida, cì-devant Envoyé à Londres, 

€ remplace dans le Miniftère de l’Znzérieur. °’ 


SUITE de VExTRAIT d'une Lettre de BErRNe du ra. Septembre (com- 
mencé l'Ordinaire dernier.) 

‚ Les Citoyens Foft Müller & Aloys Reding, envoyés par les Cantons d'Uri & de Schweitz 
Àla Diète Helvétique , ayant ouvert eux -mêmes, dans la Séance de cette Affembiée du 8. de 
CE mois, la discuffion fnr la validité-deleur nomination , quittèrentenfuire volontairement la Salle, 
Áprès leur retraite, le Citoyen Vonflue, Député du Canton d'Unterwalden, l'ancien Allié 

‘Uri & de Schweitz, prit la parole: Il dit, *“* qu’ la vérité il ne fcavoit rien de quelque 
» Commifion particulière (dont fes Collègucs des deux Petits- Cantons fus-dits avoient paru 
» Parler; ) mais qu'il n'en rclTentoit pas moins une vive douleur de voir s'en aller les deux 
” Plus anciens Frères de Îa triple Alliance: 1l croyoit, (ajouta-t-il) que, s'il ne les pre- 
» noit pas fous fa prote&ion, il ne :pourroit point fe juftifier devant fon Peuple: It prioit 
» donc l'AfTemblée de couvrir les fautes commifes du manteau de la charité, & de travailler 
» À la réunion, *” Plufieurs Membres parlèrent enfuite pour & contre l’admiffion des Dépu- 
Ws d'Uri & de Schweitz; & il fut réfolu enfin. à la majorité de 53. contre 27. Voix , de char- 
Ser une Commiffion de l'examen ultérieur de l’sffsire , &% dela propofiriondes mefures à prendre. 
Pendant les délibérations de cette Commition , il yaeu, àlaSéancedela Diète dug. de ce mois, 
Une nouvelle discuffion du même genre, (ur l'admifion du Citoyen Riéti, Déruté des Grifons » 

Ans C@tte discuffion les principes & les alinns de ce Citoyen furent vivement critiqués par 
quelques Membres; mais l’Aflemb!ée décida, que fa nomination étoit légicime, Le réfultat 
final de la discuffion fur la nomination des deux Députés d'Uri & de Schweitz a de même éé 
favorable à ceux-ci. Ce jour même, 12. de ce mois, la Diète, de l'avis de fa Commifion & 
âns beaucoup de débats, a déerété à une grande inajorité, que les Citoyens Miller X Reding 
troient admis à fiéger dans fon fein. La Réfolution e€ft de la teneur fuivante. * 

„ La Diète- Générale Helvétiqne: Ayant ententtu le Rapport de fa Commifion nommtie pour 
framiner les Rleêtions faites par tes Diètes Cantonales d° Uri © de Schweitz: Confidérant, que 
25 Citoyens Miitier # Reding ont été nommés par des Diètes Cantonales formbes felom les dispo- 
fitions de la Loi du 29. MaiJSor: Confdérant, que ces deur Députés, en wertu de leurs Pou- 
Voirs illimirgs, fout wutorijds à reprdfenter les deuz Cantons d'U:iì & de Schweitz, à la Diète- 
Geneérate Hetvérique, Jur les bafes du Projet de Confllrurion générale: Confidérant encore, 
fe le refus du Serment, fait par ces deux Diètes Cantonates, doit principalement tre attri- 

1d À des ferupules Religieus Confidérant enfin, que la fituation préfente de la Patrie ezige 
@ vdynion de tous les Cantons, pour terminer # funBionner l'ouvrage d'une Conflitution, qui 
Buifre ferwir de fondement folide au bien edtre publics Deerère: *° 

es Les Citoyens Mütler & Reding font revus à la Diète-Genérale I-lvétique comme Repré- 
wfentans des Cantuns d'Uri & de Schweinz, en laquelle qualitd its font rendus participans auf 
ve bien 4 tous les droits qu'à voures les obligations des Repréfentans des autres Cantons, °° 

1 Avant qu'on prÎt ce marin cette Réfolution, les Citoyens Müller & Reding, ne voulant 
Pis plastongrems attendre la déeifion de la Diète, ainfi qu”ils le lui avorent mazdé hier am foiry 


étoient déjà partra-pour retourner dns leurs Cantons: Máis „ ces deur Députés ayaxt été aver* 
tis en route, par les foins de leurs Amis, du Décret pris en leur faveur, ils font déjà revenus” 
ce foirà Berne. On efpère, qu'au moyen de ce facrifice à la Paix & à la concorde entre les 
Citoyens de l’Helvétie, les fymptômes de nouvcaux troubles, qui commengoient à fe manifc- 
fer encore dans les ci- devant Petits- Cantons, n’auront point de fuite. * 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 4e Vendémiaire (26. Septembre.”) 
„, Sur la demande du Gouvernement Frangois, (dit le Moniteur de ce jour) la Cour 
de Berlin a reconnul’ére&tion du Grand-Duché de Toscane en Royaume & l'avénement 
‚, de Don Louis, Infant d'Efpagne, à la Couronne de cert Erat. Cette reconnoilTancé 
„, avoit déjà eu lieu de la part de la Cour de Rome, de celle des Gouvernemens des Ré- 
‚‚ publiques Melvétigne, Batave, Cisaipine & Ligurienne, ” En attendant, te nouveau 
Roi d'Etrurie fe voit toujours disputer, malgré l'aide des Frangois, par un petit nom- 
bre de Sujets Toscans , une partie d'une Ifle clétive. La réfiftance opiniâcre de la Garní- 
fon & des Habitans de Porto-Ferrajo, que rien n'a pu fiéchir, a amené enfin le Bom- 
bardement de cette Place, & le voifinage de l'Escadre de |’ Amiral Warren Vaffaire fan- 
glante avec les Angiois, fur laquelle le Général en chef des Troupes Frangoifes en Jralie 
a envoyé ici.le Rapport fuivant, ° 

Le Général en chef Murat au Miniftre dé la-Guerre. — MirAN.le zme jour Complé- 

mentaire (19: Septembre. ) 

„, Perto-Ferrajo, CITOYEN MINISTRE, eff bombardd depuis plufieurs jours. Les Dat- 

teries emoéchent Ventrée du Port à V'Escadre de !’ Amiral Warren, gui croife dans ces parages 


23 


avec 7. Veiffeaux & 3. Frégates. Le 26. Fruêidor (13. Septembre,) une partie de U Escadre' 


Angloife fe dirigea fur la plage de Marciana. Leer. (14. Septembre,) à a, heures du ma- 


zin, un grand nombre de Chaloupes- Canonnières & de BÂtimens de transport s'approchèrent 
de la plage de Bayance, & dibarguèrent 2500. Hommes du Régiment de Wattevii:e, des Trou- 


pes de la Marine, des Dêtachemens de Matelots &-quelgues Piquets de Troupes Etrangères. 43 
mZme inflant les Afiégés firent une fortie, & s'emparèrent de notre Batterie de droite, qui em- 
péchoit tes Vaiffeaux ennemis d'entrer dans le Port. Le Général Watrin laifu V'Ennemi s°é- 
loigner une demi-lieuë du rivages &, lorsqu'il vit le moment favorable, il lattagua à fot: 
tour à la bayonnette. L'Adjudant.-Commandant Sackeln l'attagua en même tems du côté de 
Ja Ville. En tun inflant V"Ennemi fut mis dans une déroute complette. Nas Troupes lui coupè- 
rent le chemin; tout ce qui ne fut pas fait Prifonnier , fe jetta dans les Rochers pour gagnct 
les Chaleupes. Les Frégates, qui avoient profitd du moment, où VEnnemi s’étoit emparé d'u- 
ne de nos Batteries, bour entrer dans le Port, ne purent fortir à tems: Une de ces Frégates fut 


entièrement démdrde; des velationsaffurent , qu'elle acould bas. Leréfultat de cette journdeefs 


to. Chaloupes-Canonnières prifes, ooo. Prifonniers, taus Angtais, plus de Icoo Mlommes tuês. 
Le Citoyen Moarrier, Capitaine de Sapeurs, P le Citover Desormaux, Capituine de la 6ome, 
ont €14 blefés afez grièvement. Le Capitaine Rychemann, Aide-de-Camp du Général Wa- 
trin, Pieton, & le Chef de Bataillon de la Gome. ta Rrë, fe font fpbcialement diftinguês. 
deux Bataillons de la 6ome, qui forment la Garnifon de Ulfle, ont foutenu la vieille réputa- 
tion de cette Demi- Brigade; les Habirans de UIle, @& particulièrement ceux du Village dé 
Marciana, fe font parfaitement condúits & ont pris les Armes pour nous.” 


„ Îl eft arrivé, pendant le cours du mois dernier, dans nos Ports de la Méditerrandt 
pluieurs Parlementaires Asglois, avec des Soldats Frangois faits Prifonniers en Egypte, 


pârmi lesquels la Garnifon de Rhgmanié: Mais ces transports peu confidérabtes vont bien-” 


tôt être fuivis de celui de tout le Corps & de toute la Suite, avec lesquels le Général 


Belliard a confenti, le 8, Meffidor (27. Juin) dernier, à évacuer Egypte. Les Officiers 


Frangois , expédiés pour en snnoncer le retour & préparer la réception dans la Patries 
font arrivés à Toulon , ainfi qu'on le verra par la Lettre ci-deffous. *” 

Correa de la Lettre du Préfer- Maritime du 6me Arrondifement au Minifre de la Ma- 

rine. — TOULON le 19. Fru:dor ang. (6. Septembre 1801.) Î 

‚ CITOYEN MINISTR ie J'ai l'honneur de vous prévenir, qu'un Parlementaire dAngloiss 

expédié d'après la Capirularion du Général Belliard, & 2Yant à bord les Citoyens d' laut: 

soul, Chef:de- Brigade du Génie; Regnier, Commiffaire-des- Guerres „& Champy, Direeurr 

Général des Poudres, vient d’arriver en ce Port. Je joins ICI tCutes Tes DepGch-s que m'a rcr 


m:fes le Citnyen d'Hlautpoul. La Divifion du Caire, que COmmandoit le Général Belliards 


Soie compofée d'environ 12,200. Hommes , dont 1000. malades: Le Lazaret de Louton & 1e9 
Fub'(Temens, qui en dépendent, ne peuvent tes contenir._ }'écris en conféquence au Prtfei 
des Lanehes-du- Rhône; & je le prie de faire dispofer le Lazaret de Marfeille pour les rece” 
voir: Ce lncal eft parfaitement converable &. afTez fpacieuxs Puisque. vannge dernière, lors” 
ge'il s’agiffoit da retour de VArmée d'Orienss il avoit dré déeideé, onl y fernit envoyé nr 
vrei! apmbze d'Hommee. Fécris Egilement àl'Ordonnateur de la 3pe Diviliag, aha au 


Drenne les movens de pr‘caution pour l'éntretien & Ja pourriture de ces 12,000. bmmes. Te: 
Vous prie de vouloir bien inviter vstre Gollègue, le Miniftre de ta Guerre, à écrire à {cs 
Bens dans la 8me D vifiag pour tous les objets, qui feront néccffaires à cette partie de l'Ar- 
Mée d'Oricnt. *’ (Sizné) VENCE. 
… P. S. Au départ de ce Parlementaire, le Général Mernou étoit renfermé dans la Place 
PP dterandrie avec le refte de l’'Armée. Cette Ville avoit encore aflez de Vivres; & le Gé- 
Dérst en chef étoit-dácidé à.fe défendre jusqu'à la dernière extrémité. *” (Signé) VENCE. 
“… Avec cette Lettre, ont été transmis entre autres à Paris & viennent d'être publiëés- 
le Convention faite avec les Anglois & Ies Turcs par le Général Belliard, ainfi qu'un Rap- 
Port circonftancië &' jaftificatif de celùi-cì au Premier-Conful, La Convention ett Ja 
même que celle, qu'on connoît déja par la voye de la Gasetsc de Londres, excepré que 
dans le Yournal offciel Frangois elle eft maintenant (uivie de quelques Articles Addition- 
els pour faciliter & régler fon exécution. Nous les tranfcrirons ci-aprês, ainfi que la 
elation.du Général Belliard, comme eflentiels à lHiftoire de nos jours. Pour le pré- 
@nt nous ferons fuivre ici une Piëce plus courte, contenant quelques nouveaux détails 
Ur la ficuation du Général Mfenou à Alexandrie vers le milieu de Juillet, fournis par le 
Capitaine Zugan, qui a quité ce Port à cette époque (ainfi que nous l'avons dit dans 
noire Supplément du No, LXXIV.) *’ 
LUGAN;, Capitaine de Frégate, au Contre- Amtral VILLENBUVE, commandant la Mar 
rine Francoife en Italie. — OTRANTE, le 7. Fruêtidor an 9. (25. dot 18or: ) 
‚e CITOYEN GÉNÉRAL, Dans ma dernière Lettre, je ne vous ai donné aucun désail de 
VEgypre; je vais vous en donper dans celle-ci. Nous poffédons encore Alexandrie. Ee 
Ére a capitulé avec les Anglois le-5. Mefidor (24- Juin) dernier, fans avoir tiré un coup: 
Caaon. D'après tour ce que j'ai pu appreadre dans le tems que j'ai refté far les lieux, il 
Peroie, que la perte de l'Egypte doit Ôtre actribude en grande partie à la desunion des Chefs. °* 
‚+ Nos Frégates, qui font dans le Port d' Alexandrie, font desarmées de leurs Equipages & 
Úane partie de leurs Canons; les uns & les autres fervent à armer des Embarcations, qu1 font 
RLS le Hac Maréotis uès-près d' Alexandrie. Ce Lac eft tout nouveau; il a été formé par les 
Anglois, lorsqu'ils ont coupé la Digue de fable, qu'il y avoit près d'Aboukir, la Mer ayant 
InOûdé les bas-fonds. Ce Lac a une grande étenduë; on dit, que dans plufieurs endroits il 
bs Rlus de 15; piés d'eau. Les dAnglois profitent de fa communication avec la Mer pour y 
ire paffer leurs Armemens: Ils y ont de petits Trabaks: Nos Armemens font des Chermes 
Vermes „) que l'on a fartifiées, &- auxquelles-on met un Canon de 12. ou de 24, fuivant 
Urs forces. Le Général Menou ne capitulera pas; il nefe rendra qu’à Ja dernière extrémité. 
Ya dans la Place beaucoup de Riz; les drabes y portent de tems en tems des Rafraîchiffe- 
Ens ainfi gne da Blé, qu’ils vendeat bien. * 
» Leurs Forces Máritimes (des Anglois ) font toujours devant Ie Port à lancre ou à la 
Oile; il y a continuellement de ro. à 18. Armemens, parmi lesquels font au meins 6. Vais- 
taux. Jai été afTez heureux pour entrer & fortir du Port, malgré fon Blocus. Js penfe„… 
dte nos Frégutes & Corvertes, quiyfont, aurontle même bonheur, fi toutefois on veut les faire 
Ttir au commencementdel’ Hyver , & qu'on ne capitute pasauparavant ; ge que je ne crois pas. *” 
arr Je vous fais pafter une Mrnute de mon Journal, depuis-mon départ de Zou!on jusqu'à mon 
Mivée à Alevandrie; cela vous donnera connoiffance des mouvemens de l'Armée du Général 


It beaume, depuis que je me fuis féparé de lui. Je vousprie, CITOYEN GÉNÉRAL, - 
elk Vous aurez occafion d’écrire au Miniftre de la Marine, d'appuyer ma nomination à 
n 


Ouveau Grade, fi vous me croyez digne de le mérirer. En attendant le plaifir de vous- 

» Je vous faluë-refpe&oeufement. ”* CSigné) LUGaAN. 

8’; S. Te vous prie, CiTOYEN GENERAL, de vouloir biea abréger notre Qaarantai 

tre fi cela vous eft poflible, & me faire paler dans le plus court délai les 4oo. Talaris pour le E 

ont du Bâtiment, qui m'a porté ici: Ils méritent tous les égards poflibles, d'après ceux-qu'ils ; 

Eus pour nous, ainfi que tous les IIábitaus de Cé/halonie, * 
Pour Copie conforme. CSigné)) VILLENEUVE, 

e Leype, le 1. Ofohre, Les Citoyens Verhovfen , Floren, & vander Borght, Mém- 
de la Premfère- Chambre du Corps- Repréfentarif Batave , viennent de nous informee 
ÙÜne erreur, qui s'eft sliflée dansle Manufcrit de leur Avis au Public, inf$ré dans notre 

loper Supplément ; à la fin duquel Avis fe trouvent les mots , comme ils Pont fait atuel- 

ti, Ent, au lieu de comme ils ont fait efeâtivement ; faute de plume qu’ils ont défiré cor- 
end ainfi que-nous le faifons préfentement, & avec elle les fduffes interprérations, 

ì KQquelles elie-a pu donnerlieu, — Nousavons promis, dens notre Gazette de ce jour, 
“Kappom d'un Yùry National Frangois, fait aux Confu!s fur Vexpofition publique des: 
Oduies de-l'indufttie Frangoifs, à Voccafióa de la Fête de la fondation de la Réppbli-: 

8e, nouwellement célébrée,… Ep voici la teneur. zach 


Voir 


% 


bres 
kJ 


ee CITOTENS CONSUIS, Nour vees préfentone le ráfolrar de T'exomen dee produits dt 
Vinduttrie Fruxpoife, (Xpofés au Palais aes Sciences & des Arts pendant les Fours evmplemet” 
gaires de La goe annce de la République. Cette expofivian folemnelle & mémoreble dort cal 
mer toute inquiétude fur le fort futur de notre Commerce, & doit impofer filence aux Mony 
mes, qui fe piaifent à proclamer la perte de lIadnftrie Frangoife. Piufieurs Arts, dans tes 
auels les Frangsis ne connoiffent pas de Rivaux, v ont monué leurs prodyv@ions; telles font 
ta Typographie, la Fabrique des Porcelaines, celle des Tapifferies, des Draps, des Meubles 
&c. Des Arts, qui nous manquoient, fe font naturalifés parmi nous, De tous côtés oa vol 
les efforts de l’Induftrie couronnés parle fuccès. De nouvelles Machines font inventées; 165 
Loix de la Chymie & les propriétés des fubítances, qu'offre notre fol, font appliquges à Ht 
produêien d'objets défirés par le Commerce. * 

… L'4oflitut National jugea néceflairc, il y a quelques années, de propofer un Prix pour lt 
perfeftiannement de nos Poteries; nous avons la fatisfaction de vous annoncer, que plufieus 
Fsbriques en ont préfenté à notre examen d'aufli belles, qu'on en ait jamais fabriqué en aucuê 
aatre Pavs. ‘Des Filatures de Coton, des l'abriques de Cotonades., fe font étevées dans divers 
Rspartemens & v rprofpèrent. Des Fabriques de Faulx, de Scies, de Limes & de tous les ch 
jets, qui fous le nom de Ovinguaillerie forment une Branche importante de Commerce, f# 
Yan: é-abliesen France. Fn général nous avons remarqué une amélioration fenfible dans Ief 
chofes, dont la fabrication demande de la précifion, & dans celles qui dépendent de la Chy 
inie, ou qui fuppofent la connoiffance du D:{in. * 

‚ Les Déparremens de la Seine, de ja Seine-Infdrieure, de la Somme, de VEure, de V'Ax 
be, de Seine-&- Marne, de Seine-@-Oife K de la Mo/felle, fe foar particulièrement dittin”, 
gués par la beauté des produêtions , qu’ils ont montrées an Public. Les Linons, tes Bätiftes+; 
Ice Dentelles, les Gizes des Départemens de l° Aisne, du Nord, de la Dyte, &c., foutienned! 
complettement leur réputation; nous pouvons vous affurer , que cette Induftrie précieufe fers; 
encore longtems une Propriété exclufive de la Nation Frangoife. Nous avons vu de belle 
Sayeries fabriquces à Zoers » Nous regrettons infiniment, que Lyon n'ait rien envové. Ceperr| 
daat nous avons vu des ouvrages du plus grand prix fortis de cette Fabrique, expofés par [ 
Citoyen Levacher, Négociant de Paris, diftingué par le ban goût qui préfide à fes commad' 
des. C'eft avec le même rogret que nous gardons le filence fur \induftrie des Départemens df: 
Gard, de Hérault, de V'Aude, da Let, de Wanclufe & d'autres Départemens du Midi, célë 
bres par leurs Manufa&ures, qui n'ont pas répondu à lappel du Miniftre de 1'Intérieur. ”’ 

 CITOYENS CONSULS, uneexpofition annuelle des produits de l’Induttrie Nationateeft une 14: 
{titution du plas hautintérêr: Ellefomente l’émulation des Fabriquans; elle augmente leur inftrt” 
&ian: elle formele goût des Confommateurs, en leur donnant la connoiffance du beau; — c'eft 
d-dire, qu'elle développe les caufes les plus fûres & les plus énergiques du progrès des Arts.” 

Les Nouvelles de LoNDReES futvn'au 23, Septembre, reguës par la voye de Frances] 
ennoncent les fun, conf. à 3. p. c.au Prix de 59. & trois huitièmes. Au refte rien df 
nouveau dans ces Avis touchant la Guerre ou la Paix, La Gazette de Londres du 1% 
Septembre contient le Rapport fuivant du Capitaine Hood au Contre - Amiral Saumares)| 
deté du 23, Juillet, touchant fon Combat country le Vaifleau de guerre Frangois, le Fol 
midab'e, livré dans les Eaux de Cadix, 


‚‚ Vous avez dû voir, MONSIEUR, qu'à la pointe du jour j'ai donné chaffe à un Vaiffesf 
de ligne ennemi. A». heures du matin il a arboré Pavillon Frangsis; & j'ai pu remarque!’ 
que c'étoit un Vaiffeon de Bo. Canors. A7. heures & demie, me trouvant à la portée du Cf. 
pon dire&zment dans les ezux de l'Ennem:, il a commencé à faire feu, Pour ne point retaf, 
der notre roure, je n'y répandis pas, avant que les deux Vaiffeaux ne fufTent paraliètement 
partée de fufil vis-4-vis l'un de l'autre. Alors nous foutinmes durent une heure & demie vl 
fzu non-interrompu & violent; & nous mous étions approchés à la portée du piftolet, L'EN 
nemi dirigeoit principalement fan feu contre notre mâture & notre gréement, Jaieu alors ke 
malheur de vair notre grand-mât tomber hors de bord, & que ceex de mifaine & d'artimo?* 
qui font tombés enfuite, éroient près d'avoir le même fort. Comme le Vaiffean éroit fort pf@ 
che de la Có:e, près du Château St, Pierre, l'Ennemi s'eft échappé; & ce n'eft qu'avec bead; 
coup de difficultés que j'ar pn ramener le Pénérable, vO QUE tous fes ancres & cordages était? 





hors d'érat de fervir. Ce n'eft que par les efforts de la Frégare, 12 Tumife, de 32, Canoné; 


& des Chaloupes qu'elle m'a envoyées, que le Vaiffezu RÉLÉ fauvé, zp: ès qu'il eur éré Echo 
darant quelque tems fur la Côte, El n'eft pas befoin, qU€ Ï'ajoure ici rien au fujet de In V% 
leur dee Officiers & de VE juipage dans cette A&ian: Hls Ont Fupporié avec besucoup de PÉ 
genere & de prrfévérance les grandes farigues , qu'exigeoient les eff ‚ris pour remettre le Navi 
re h (lit. tandie qu'il n'y avort pas sco. Hnmmesenéterde fe rendre à leurs poftes, Jaià regrette 
Ia perce de plu'ieurs Honumes eftimab.es, qui ont ésé ou tUÉS Ou bleffée.”” (Signé) S. Hoo?’ 
A LE YDE, au Bureau des NouveE 
dar A DRABAM BL USS 
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